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Note   au   sujet   de   là   floraison,   au   Muséum,
DE   i'EvONYMUS   RADICANS  5l£B ,

PAR   M.    J.   GÉrÔJIE.

La  floraison  de  VEvonymus  radicans  Sieb. ,  que  j'ai  constate'e  cette  année
au  Muséiun,  me  parait  présenter  assez  d'intéx'êt  pour. être  signalée  ici;
cet  intérêt  réside  dans  ce  fait  qu'elle  s'est  manifestée  (au  milieu  d'un  lot
de  plantes  cultivées  sous  la  forme  rampante  et  stérile)  sur  des  pieds  qui
se  sont  normalement  transformés  :  de  l'état  rampant  ils  sont  devenus
grimpants  et  ont  acquis  ensuite  l'élat  adulte  et  florifère,  état  dans
lequel  les  rameaux  et  les  feuilles  sont  tout  difi'érents  de  ceux  des  formés'
précédentes.

C'est  ce  même  fait  cpie  l'on  observe  dans  un  certain  nombre  d'autres
plantes,  telles  que  le  Ficus  stipidata,.  dont  la  forme  juvénile  est  mieux
connue  des  jardiniers  sous  le  nom  de  F.  repens,  et  employée  poiu'  tapisser
les  murs  de  fond  des  serres.

Pendant  l'hiver  1888-1889,  les  pentes  arides  et  très  raides  de  certains
points  du  Labyrinthe  (près  du  grand  réservoir,  en  face  du  pavillon
Ghevreul)  furent  plantées  en  Evonymus  radicans;  le  but  visé  était  d'ob-;
tenir  en  ces  points,  d'une  manière  permanente,  un  tapis  de.  verdure;
jusqu'alors  rien  de  convenable  ne  poussait  dans  ces  endroits.  Cette  plan-

tation est  en  majeure  partie  en  terrain  découvert ,  sauf  sous  un  Houx  dont
les  branches  les  plus  basses ,  peu  éloignées  du  sol ,  foui'nissent  aux  plantes
une  situation  plus  ombragée  qu'ailleurs.

Ce  sont  précisément  des  pieds  plantés  sous  ce  Houx  qui  ont  pris  d'abord
la  forme  grimpante ,  et  qui  finalement  ont  développé ,  à  la  partie  supé-

rieure de  l'arbre,  leurs  longs  rameaux  horizontaux  chargés  des  fleurs
iVEvonymus  qu'on  a  pu  examiner  cette  année;  ces  rameaux,  entremêlés
aux  branches  mêmes  du  Houx,  donnent  à  ce  dernier  un  aspect  bien
singulier.

La  forme  grimpante  de  VEvomjmus  radicans  avait  déjà  été  signalée
[Revue  Horticole,  1879,  P-  ^*^^'  ^S-  ^^)-  notamment  sur  un  Cerisier  et
sur  un  Cèdre.  Les  rameaux  grimpants  atteignaient  jusqu'à  5  à  6  mètres
de  hauteur;  mais  Carrière  n'indique  pas  qu'ils  fussent  différenciés  et
florifères.

Que  sont  devenus  les  exemplaires  ci -dessus  rappelés?  Je  l'ignore
et  je  n'ai  pas  eu  connaissance  que  leur  floraison  ait  été  signalée  par
la  suite.

Les  rameaux  florifères  observés  dans  la  partie  supériem-e  du  Houx  dont
il  est  question  au  début  de  cette  note  sont  donc  nés  à  la  suite  d'une
transformation  noi-male  de  VEronymus  radicans  vert;  et  ils  sont  semblables
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à  ceux  de  YE.  Carrieri  Vauxel.  Cette  forme  horticole  existe  depuis  long-
temps dans,  les  cultures;  elle  est  un  diraorphisme ,  observé  au  Muséum,

dé  YE.  radiçans  mriegata ,  houtuvé  aussitôt  apparition,  et  propagé  depuis
par  boutui'age  (voir  Vauvel,  Journal  de  vulgarisation  de  l' Horticulture,
1881,   p.   ii3,   et   Carrière,   Revue   Horticole,   1881,   p.   078,   et   i885,
P-  295).

Si  les  fruits  (siu*  la  plante  qui  vient  de  fleurir)  sont  identiques  à  ceux
que  fournit  Y E.  Carrieri,  on  poiu'ra  dire  avec  certitude  que  cette  forme
horticole  n'est  que  l'état  adulte  de  YE.  radiçans  Sieb.

VEvomjmus  radiçans  Sieb.  ne  fut  d'abord  connu  que  sous  sa  forme
rampante  et  stérile;  c'est  sous  cette  forme  qu'il  existait  dans  l'Herbier  de
Siebold,  communiqué  à  Miquel  lors  de  la  rédaction  de  son  Prolusio  Jlorœ
japonicw  (i865).

C'est  également  sous  la  forme  rampante  et  stérile ,  mais  à  feuilles  bordées
de  blanc,  qu'il  fut  primitivement  introduit  de  Yedo  dans  les  jardins  euro-

péens, et  de  plusieurs  côtés  à  la  fois;  les  végétaux  d'ornement  introduits
en  Europe  à  la  suite  des  voyages  de  Siebold  (mort  en  1866)  ont  été  géné-

ralement répandus  par  les  établissements  hollandais  et  belges;  en  1866,
le  Jardin  botanique  de  Saint-Pétersbourg  faisait  connaître  quatre  variétés
de  YEvonymus  radiçans.

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  date  et  des  circonstances  de  l'introduction  eu
Europe,-  il  reste  acquis  qu'an  Muséum,  dès  1868,  la  plante  produisait
diverses  variations ,  signalées  plus  tard  par  Carrière  (Revue  Horticole,  1878,
p.i34).

En  1881,  Maximowicz  donna  des  renseignements  très  précis  sur  le
niode  de  végétation  de  cette  plante  dans  son  pays  natal,  à  l'état  naturel
(Mém.  Acad.  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg,  vol.  XXVII,  p.  â/ii);  il
signala  à  la  fois  la  forme  i^ainpante  et  stérile,  dans  les  montagnes  du
Nippon,  le  Yedo  (jardins,  variétés  panachées)  et  le  Yezo,  aux  envi-

rons de  Hakodate,  et  la  forme  grimpante  et  fructifère  dans  les  forêts
d'Onoma  et  de  Mohedzi,  où  elle  monte  sur  les  arbres  jusqu'à  7  mètres  dé
hauteur.

On  peut  en  ce  moment  observer  au  Muséum  côte  à  côte  la  forme  ram-
pante, et  la  forme  grimpante  devenue  adulte  et  florifère  ;  puis,  non  loin  de

là,  YE.  Carrieri,  provenant  de  bouture,  planté  tout  près  du  bâtiment
de  l'Administration.  C'est  de  cette  forme  le  pied  le  plus  beau  qui  soit  au
Muséum  et  vraisemblablement  le  plus  ancien.

Voilà  donc  réunis ,  et  aussi  complets  que  possible ,  des  éléments  d'étude
et  de  comparaison  se  rapportant  à  cette  curieuse  espèce;  il  serait  peut-être
difficile  de  les  trouver  ailleurs  dans  des  conditions  aussi  favorables  pour
leur  observation.

C'est  en  cela  surtout  qu'est  l'intérêt  de  la  floraison  que  j'ai  signalée.
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Je  crois  utile  d'ajouter  aussi,  relativement  à  ÏE.  Carrieri,  qu'il  forme
de  jolis  buissons  et  peut  rendre  de  grands  services  dans  la  garniture  de
parties  accidentées  d'un  grand  parc,  et  qu'il  est  plus  rustique  que  le  Fusain
du  Japon  ordinaire.  Sa  valeur  ornementale  est  donc  très  grande ,  mais  on
peut,  paraît-il,  lui  en  trouver  une  autre  :

Des  amateurs,  propriétaires  de  gi-andes  chasses,  ont  songé  tout  récem-
ment à  l'utiliser  dans  les  forêts  comme  couvert  à  gibier;  c'est  ce  qui

résulte  d'une  demande  de  renseignements  faite ,  il  y  a  peu  de  temps ,  au
Service  de  la  Culture  au  sujet  de  cette  plante.

Le  poids  des  Tectrices  et   du  Duvet  chez  les  Oiseaux,

PAR  M.  A.  Magnan.

Nous  avons  montré  que  les  Oiseaux  possédaient  un  poids  total  de  plumes
très  variable  par  kilogramme  d'animal  suivant  les  différents  groupes  con-

stitués chacun  par  un  régime  différent '*  ̂ Les  Rapaces  (Carnivores)  en  ont
la  plus  grande  quantité;  les  Canards  (Omnivores)  et  les  Gallinacés,  Co-
lombins  (Granivores)  en  possèdent  le  moins.

En  étudiant  la  répartition  des  plumes  à  la  surface  du  corps,  nous  avons
indiqué  que  les  rémiges  étaient  en  plus  grand  poids  chez  les  Carnivores ,
les  Piscivores  et  en  petites  quantités  chez  les  Omnivores  (Canards)  et  les  Gra-

nivores'^'. Nous  avons  vu  que  le  classement  obtenu  ainsi  reproduisait  celui
auquel  on  arrive  en  étudiant  la  surface  alaire.  De  plus ,  les  rémiges  étant  les
plus  lourdes  des  plumes  du  corps ,  leur  poids  était  la  cause  de  la  simihtude
du  classement  obtenu  en  étudiant  le  poids  total  des  plumes  ou  celui  des
rémiges.

De  même  nous  avons  montré  que  les  rectrices  étaient  plus  longues  et
par  conséquent  plus  pesantes  chez  les  Oiseaux  de  terre ,  alors  que  chez  les
Oiseaux  d'eau  elles  étaient  très  courtes  et  peu  pesantes '''.

Nous  allons  étudier  maintenant  le  poids  des  plumes  qui  recouvrent  le
corps ,  moins  les  rémiges  et  les  rectrices.  Nous  donnons  ici  les  moyennes
obtenues  suivant  les  différents  groupes.

(^'  A.  Magnan,  De  la  quantité  de  plumes  chez  les  Oiseaux  carinatés  (BuU.
Muséum  Hist.  natur.,  n°  6,  191 1  )•

'^  ̂ A.  Magnan,  Le  poids  des  rémiges  chez  les  Oiseaux  [Bull.  Muséum  Hist.
natur. ,  n°  1 ,  1919).

(^'  A.  Magnan,  Le  poids  des  rectrices  chez  les  Oiseaux  carinatés  [Bull.  Muséum
Hist.  rmlur. ,  n"  3  ,  1 9 1  2  ).
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